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L'IIOPITA L NOTRE-I)AME

Nous avonlî reçu le vingtième
rapport annuel de l'Hôpital Notre-
Dame et nous sommes heureux que
la réception de ce rapport nous
donne l'occasion de dire quelques
mots de cette institution Si méri-.
tante.

Comme le dit le rapport, l'Hopi-
tai Notre-Dame est une oeuvre de
charité canadien ne.française et ca-.
tholiquýe. A ie double point de vue
elle est chère à tout canadien-
français.

Chaque année des milliers de mna
Indes reçoivent à l'HÔpital Notre-
Dame les soins. Ceux qui n'ont pas
de famille ou que leur famille est
impuissan 'te à conserver près <'eux
pour les soulage5' dans la maladie
sont certains de trouver à l'Hôpital
Notre-Dame des soins intelligents
et dévoués.

Cet Hôpital, comme on le sait,
ne se soutient que par la générosité
du. public, le bien qu'il fait devrait
cesser s'il n'existait des personnes
charitables dont les cordons de la
bourse se délient facilement quand
il s'agit de soulager une misèreo
de ramener un malade à la santé.

La charité est grande à Montréal,
mais elle pourrait l'être davantage,
particulièrement en faveur de l'Hô-
pital Notre-Dame.

Jns4n'ici elle a pernüis à cette
institution de charité de faire face à
ses besoins immédiats, mais rien de
plus. Ce n'est pas assez.

L'Hôpital à des dettes, il a dû
faire des emprunts, hypothéquer
ses propriétés. Ces emprunts cons-
tituent une charge d'intérêt qui
diminue d'autant ses ressources.

Nous sommes persuadés. que si
lHopital Notre-Damne était mieux
connu, si le bien qu'il repand' à
pleines mains était moins ignoré du
public, ce public se mnontrerait plus
empressé encore à lui faire-Une part
et une part plus large des sommes
dont il dispose pour des fins de cha-
rité.

L'Hlopital «Notre-Dame n'est pas
uniquement un lieu où le malade
peut trouver l'hospitalité, il est
aursi un centre d'études ou' d'enise-,
guement où nos médecins viennent
observer et les étudiants s'instr'uire.

Si cet hôpital n'existait pas, il
faudrait le créer pour, notre pépi-
nière de jeunes médeeins pour nos
étudiants en médecine de l'Univer-
sité Laval.

Il existe. Il ne s'agit donc que
de le soutenir, de le débarrasser de
ses dettes, de le doter pour qu'u
jour prochain son revenu soit suffi-
saut.

iLes chiffres son t éIl(), t ;nos
en extrayonîs que.lques unts (Ii ralp
port que nous avons sous les, yeux.
A leur vlle nos lecteurs niemaue
ronit pas de se rendre compte qu'ils
ne peuvent faire meilleure Suîvr-é

ique-de partiel per-dans la mesu re
de leurs mnoyen4 au bien fait pai-
l'Hôpital Notre Damie, une oeuvre,
nous le répétons, essentiellemenît
canadien ne-fi-ançaise et catholique.

Il a été admis durant lannée2023
malades dont 1902 catholiq(ues, soit
plus (le 94 pouir cenît.

Aul point (le vue le la nationalité
I1675 étaient (les canadiens, c'est-à-
(ti-e plus de 82 pour cent de la. to-
talité.

Le nombr-e de consultations don-rnées dans les dispensaires a été <le
21878.

La phar-macie (le l'hôplital a r'ein-
pli gratuitement. 25867 ordonnances
des médecins. -

Les sorties <des voitures d'ambu-
lance ont été <Ilu nombre <le 784.

Dans, le service (le la chirurgie, il
a été pratiqué 1011 opérations;- da~ns
le service d'ophtalmie 306 et dans
le service de gynécologie 1-46.

Nous pourrions nous ar-êter i
et laisser nos lecteurs réfléchir en
présence <le pareils résultats.

Cependant, pour terminer, nouis
dirons que plus la charité publique,
plus hi génêrasitédes particulIiers en -
vers l'Hôpital Notre-Damne se fer-ont

1 senti r et 'plus l'hôpital se trouvera
enx mesure <le soulager les mxisèr-es,
(l'offrir aux étudiants en médecine
et aux mnédec-ins eux mêmes les
moyens de terrasser- les maux qui
alligent notre pauvr'e humanité.

Quie chlacxn <loue, selon ses r-es-
sources, selon ses moyens, soit se-

courabllinstitution la plus digne,
la, pI u méritante pou r tout Can-a-
dlienifi-ançeaîs et, catholique.

LES ET'AI1AGL8

Tous les ans, à pareille époque,
nous revenons sur cette question
deâ_ étalages donit les marchands
comnprennent mxieux l'impor-tance

Iqu'autrefois, d'ailleurs.
Pour s'eni convaincre, il ne faut

que jeter un coupd'oeil sur les Ina-
gasînis à l'approche des lêtes de Noël,
<lu jour de l'an ou <le Pâques.- Les
Viti-ines sont mieux garnies, jie
manquent pas dle dé,ork-parfoisi et
de certaines dispositions artistiqjues
dans l'arrangement des inarchan
<dises offertes à la vue du pasýsant.

Par ces temips <je concurrence
outrée, le marchand: aurait grande-
meut tort <le ne pas recourir à un

imoyen de publicité. qui ne luai occa-

ISion nie au tcun Ilé pense <l'a -gent. Il
a1, il est vx-ai, un petit sur-croît <le
tr-avail, niais ce su i-roît, <le travail
nî'est pas sans pr-ofit.

La mîeill.eure pr-cuve que lat publi-
cité par la vitr-ine, par' l'étalage
est une source <le ventes et par' con-
Qé(liieit <le bénéfices,, c'est, que, dlans
miainuts magasins d'litine certaine im-
por-tanîce, OU a ieours à les sr>cia-
listes payés for-t ceri p)our tair'e,

<haqe JOiî~(le l'al îée* (le 110)1. elles

A La plunpart (le-i mîarchandls (le dé-
lail nie peuvent se payer' le luxe
d'unl étalagiste; ni as ils doivent
em îîrex<Ire qlue, si î ii queS- uns de
Icui c<unf-èî-es nie reculent pas de-
val t la dépense pour- s'assurer les
services d 'n cex peî-t cu'; mnatièr-e d'é-
talagf., c'-st qîue cette 'dépense est

1 produl~ctiv'e, et qîu'elle est nécessaire
atu déêvelopplement ultérieur .des
affairies le leur mlaitson1.

Eni touts temps et en tous lieux le
iiirexa.n[soucoieux <le r-éussir ne

dtoit, niégl igex- aucun <des xnoyoeil.a
prpe ài~iC pousser- les afis,à les
(lévelopl)er. Touts les moyenis de

i p llic td<oivent être mais àt conxtri-
Ihntioiî pour11 en arr-iver .1 ce résultat.

I Iuci-re lie faut-ilI pas négliger celui
<1uli est à la portée <le tout mai-N
cha'lut(

Car' nouisposons ont fait qu'aucunx
<I eulx n 'a auceune raison à alléguer

pli-lepas dlonnîer à sa vitrinîe, à
sig, , tit aspect flatteur pour

les iiiaiclaudises qu'ilI y place.
.Il îx'eu c<>ftteý pas davantage d'ap-
iox-ter un <-extain ordrie, un certain

goût, <dans la disposition <les objets
qlue (le les miiettre les unts -à côté des
autres sanîs chercher- à les faire
valoir aux yeux lu. patsaîît.

Macanls bien présentée est
marchandise à moitié vendue"> dit
un vieux licton qui a couri dtans le.
commerce.

Nous voudîrions que nos lecteurs
,s'ei inspirent toujou-s, ils ne r-e-
gretteronit jamais le travail supplé-
mentaire que leur occasionnera un
meilleur étalage de leurs marchan-
(lis es.

Le Café de Madame Huot
I tfj (S d madla, ,tI l iit in, sutr le uiar-
par)IL la 11L:Ii:ýo1 E. 1). M i-ai,29>6 rIj< St

l>aiul ; Mij-tcide iwil.njîi~ ap-

ýp*ý;ý('t hl 9 11M l Mii ,l <l fait liis grtcir e nr
:oIi4jItIIaI. (Ce fait 14olQ i i I <-aireitiert

SU~~~~~~ll -tMlroie-ii11 ~I~ti-s iarque4.

LE MIARCHAN~D QUI VEUT REUSSIR
Attirer l'attention sur vos mar-

chanuises, c'est bien ; mais tirer
un parti avantageux de l'attention
que vous avez attirée, a st encore

Imieux.*


